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Mesdames et messieurs, 

Dans quelques jours s’ouvrira la COP21, l’une des plus grandes conférences 

climatiques jamais organisées. Du 30 novembre au 11 décembre, 196 délégations 

se réuniront pour définir ensemble les conditions pour la transition vers des 

sociétés plus sobres en ressources, moins émettrices de gaz à effet de serre, en un 

mot : des sociétés plus durables. 

Nous sommes tous concernés par les bouleversements qui s’annoncent, liés aux 

changements climatiques. C’est particulièrement vrai en outre-mer, où se 

concentre un patrimoine naturel exceptionnel,  nous parlons, je vous le rappelle, 

de 80 % de la biodiversité française , tout en faisant face à des contraintes fortes.  

Vous le savez, les Les effets  duchangement climatique mettent en péril 

l’environnement des outre-mer mais aussi et surtout les populations qui y vivent.  

 Sur l’ensemble de nos territoires, ils se font déjà sentir : crues plus intenses, 

sécheresses plus prolongées, intensification des cyclones… 

 Le sommet France-Océanie, qui se déroule actuellement, est d’ailleurs une belle 

occasion, s’il en était besoin, de rappeler l’urgence d’agir. L’augmentation du 

niveau des mers menace en effet directement certains atolls de Polynésie 

française. 



 

Les outre-mer sont donc particulièrement concernés par les enjeux de la COP21.  

C’est pourquoi j’ai souhaité que nos territoires soient particulièrement bien 

représentés au sein de la délégation française et également au cœur même de 

la COP 21 : 

-  Nous finalisons la la composition de la délégation finalisation mais je peux 

d’ores et déjà vous annoncer que 17 représentants des outre-mer en 

feront partie  :: il s’agit essentiellement des représentants des Régions 

et collectivités et de plusieurs parlementaires. Tous seront accrédités 

COP21 et pourront suivre au jour le jour l’avancée des négociations en vue 

d’aboutir à un accord d’ici le 11 décembre. 

- Nos Outre-mer seront également présents dans les différents espaces de la 

COP21.  J’ai mobilisé une trentaine de personnes pour assurer une présence 

quotidienne active et pour partager avec le plus grand nombre la 

contribution ultramarine face aux effets du changement climatique.  

 

- Un stand exclusivement dédié aux Outre-mer se tiendra du 30 novembre au 

11 décembre dans le Pavillon France. Il réunira des experts, des acteurs de 

l’environnement dans les Outre-mer et un certain nombre d’outils pour 

informer et sensibiliser nos interlocuteurs sur les moyens et solutions 

explorés dans nos territoires.  

 

- Nous avons notamment, édité un Agenda des Solutions Outre-mer qui a été 

partiellement présenté lors du colloque dédié à cette thématique le 15 

octobre ; Vous le trouverez, dans sa version actualisé qui inclut encore plus 

de solutions Outre-mer, dans les dossiers qui vous sont remis ce jour ainsi 

que sur les clefs USB qui seront distribuées sur la COP21.  

 



- Enfin, et c’est très important, nous avons réussi à initier une bonne 

vingtaine d’événements autour des Outre-mer ; Ils se tiendront à la fois dans 

le Pavillon France, qui comme vous le savez est exclusivement réservé aux 

délégations internationales, et dans l’Espace Générations Climat qui est 

ouvert au Grand Public. Nous avons édité un dépliant qui reprend 

l’essentiel des rendez-vous Outre-mer. Il sera distribué sur les deux 

espaces. 

 

- Nous avons saisi toutes les opportunités qui nous étaient offertes pour 

prendre part à la COP21. Plus d’une vingtaine d’interventions et 

d’animations seront organisées autour des Outre-mer.  

 

- Des élus, comme par exemple Maïna Sage, députée de la Polynésie 

française qui a contribué au récent rapport parlementaire sur les Outre-mer 

et le réchauffement climatique y participeront. De même des experts 

comme les représentants de l’IFRECOR, l'Initiative française pour les 

récifs coralliens, l’ADEME ,  ou encore l’Union internationale pour la 

conservation de la nature  

 

Les discussions qui auront lieu pendant la COP21 concernent bien entendu des 

enjeux internationaux : il n’est pas question d’y aborder la situation territoire par 

territoire. La conférence pour le climat, ainsi que la mobilisation exceptionnelle 

qui l’accompagne, doit toutefois être l’occasion d’informer, de sensibiliser la 

population et les parties prenantes de métropole et d’outre-mer sur cette 

problématique importante. Les accords de la COP ne seront suivis d’effet que 

si la population, dans son ensemble se mobilise pour agir. 

Je ne souhaite pas qu’on se limite à l’énumération des effets du changement 

climatique. Les outre-mer ne sont pas restés passifs face à la situation. Au 

contraire, ils se sont très tôt mobilisés. Des solutions existent, elles sont mises en 



place, et je souhaite profiter de la COP21 pour valoriser et faire connaître ces 

projets, en lien avec nos partenaires.  

C’est en Polynésie qu’a été installé le premier système au monde de 

climatisation par eaux profondes, le « SWAC », à Bora Bora, qui fonctionne 

depuis maintenant près de 10 ans ! La Réunion a développé un nouveau modèle 

basé sur l’ « agrinergie », avec des fermes solaires alliant agriculture locale et 

production d’électricité photovoltaïque. Il s’agit là encore d’une première 

mondiale qui pourrait être étendue dans d’autres pays et territoires, par exemple 

dans les Caraïbes. On critique souvent, à raison, le modèle du « tout voiture » dans 

les outre-mer. Mais là encore, les initiatives existent, pour développer les 

transports collectifs voire même, c’est plus original, pour produire du carburant à 

base d’algues ! 

 

Les outre-mer sont des terres d’innovation, des terres de solution. C’est pour 

contribuer au rayonnement de ces territoires que le ministère des outre-mer 

a élaboré l’ « agenda des solutions outre-mer » dont je faisais référence à 

l’instant, recensant certains projets emblématiques en matière notamment 

de protection de la biodiversité, de développement des énergies 

renouvelables, de renforcement de la résilience des territoires. 

 

Ce document sera mis à disposition dans l’îlot « outre-mer » du Pavillon 

France, ainsi que sur le site du ministère des outre-mer. Il servira également 

de base aux nombreuses conférences organisées par le ministère des outre-

mer ou ses partenaires, relatives au changement climatique. Un programme 

de ces conférences est mis à votre disposition. 

Je voudrais pour finir évoquer la mobilisation de la jeunesse. Je suis entourée 

aujourd’hui de 50 jeunes ultra-marins, venant de la Réunion, de Polynésie 



française, de Guadeloupe, de la Martinique, de Mayotte, de Wallis et Futuna. Ils 

ont fait un long voyage, pour beaucoup avec le soutien du ministère des outre-mer 

à travers le Fonds d’Echanges à but Educatif, Culturel et Sportif (FEBECS), afin 

de participer à la « COY », la conférence de la jeunesse pour le climat. 

La jeunesse représente près de la moitié de la population des outre-mer. Le rôle 

des jeunes outre-mer est donc primordial pour faire bouger les choses, anticiper 

les effets du changement climatique et préserver notre patrimoine exceptionnel. 

La jeunesse est une force, un espoir, l’avenir, notre avenir. J’ai souhaité rencontré 

ces jeunes volontaires pour les féliciter de leur mobilisation, les encourager et 

leur dire : on vous donne la possibilité de faire entendre votre voix, allez-y, 

proposez vos solutions et donnez votre plan d’action ! 

L’enjeu est de sauvegarder les territoires sur le long terme, pour les générations 

futures : la mobilisation des outre-mer est là, et elle sera visible tout au long de la 

COP21. Notre enjeu à tous est ensuite de continuer à faire vivre cette mobilisation, 

pour mettre en œuvre des projets concrets pour tenir nos engagements. J’ai 

rencontré aujourd’hui des jeunes motivés qui sauront être de véritables 

« ambassadeurs du climat ». Le ministère des outre-mer sera lui aussi mobilisé 

tout au long de la conférence et au-delà, pour accompagner les territoires dans 

leur nécessaire transition écologique et énergétique. 

 

Je vous remercie. 


